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Résumé — Après avoir rappelé les limites géographiques de T Asie occidentale. Tau leur donne 
une classification écologique des poissons d'eau douce de cette région. II distingue six catégo¬ 
ries parmi les poissons «(primaires» intolérants vis à vis de l’eau de mer, tandis que les pois¬ 
sons «secondaires» tolérants à Peau de mer, sont beaucoup moins nombreux. Après avoir dis¬ 
cuté de l'origine de cette faune ichtyologique, Pauteur conclut que Pichtyofaune est loin d’être 
homogène. 11 est amené à définir quatre unités régionales mais il insiste surtout sur le degré 
assez élevé de l'endémisme. 

Summaiy — Aftei reminding the geographical limits of the western Asia, the author proposes 
an ecologtcal classification of the fresh-water fïshes of this région. He considéra the existence of 
six different categories among the «primary» fishes whîch cannot toléra te the ses watm, whe- 
mas the «secondary» fishes are much less numerous. After a discussion about the origm of the 
fauna, the author condudes that the fish Eauna îs not homogeneous. He also describes four 
biogeographical unit s but particularly insists on the reîatively high endemism of J3sh in the 
Western Asia. 


INTRODUCTION 

Sous le nom d’Asie occidentale, au sens large, on comprend : P Asie Mineure, les 
pays du Levant, toute la Péninsule Arabique, l'Irak, La Transcaucasie, l’Iran, les ri¬ 
vières de Turcménie, l’Afghanistan (excepté le bassin de l’indus), le bassin de la 
Mer d’Aral (excepté îe cours supérieur de P Amou-Daria et du Syr-Daria), quelques 
îacs et rivières voisines et la partie du Pakistan située à l’ouest du bassin de l'Indus. 
C’est une zone très vaste, située au carrefour de cinq unités ichtyogcographiques 
bien individualisées : les sous-régions euro-méditerranéenne et sibérienne (circum 
polaire) de La région holarcüque, les sous-régions indo-malaise et de Haute Asie de 
la région sino-indienne, enfin la région éthiopienne. 


* P. BANARESCU, Institut des Sciences Biologiques, Bucarest. 


Cybium 3* Série. J 9 77 ,2 : 35 55 
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L’ichthyofaune de l'Asie occidentale dans l'acception adoptée ici, plutôt pauvre 
étant donné qu’il s’agit en général de pays arides, est loin d'étre homogène et elle 
est bien moins individualisée que celles des cinq sous-régions voisines. Dans le nord 
de l’Asie Mineure, dans le bassin de la Caspienne, en Transcaucasie et dans l’Iran 
septentrional, dans le cours inférieur du Syr-Daria et de l'Amou-Daria vivent nom¬ 
bre de poissons cent ro-européen s ou ponto-caspiens d’eau douce; c'est pourquoi 
BERG (1932, 1949, etc.) et beaucoup d'autres auteurs considèrent ces territoires 
comme appartenant à la province ponto-Caspienne de la sous-région euro-méditer- 
ranéenne. 

Dans le reste de l'Asie occidentale on peut distinguer plusieurs ichthyofaunes, 
chacune assez bien individualisée, mais ayant entre elles peu de traits communs. 
C'est pourquoi on reconnaît en général plusieurs provinces (centro-anatolienne, 
iranienne, turkestantenne, etc. : BERG, 1948-1949) appartenant, selon la majorité 
des auteurs, à la région hoiarctique; en revanche, BANARESCU (1960) est d'avis 
que la majeure partie de l’Asie occidentale représente une sous-région de la région 
sino-indienne. 

L'ichthyofaune de l'Asie occidentale est encore mal connue, quoique son étude 
ait commencé dans la première moitié du XI Xè siècle par les recherches de HEC- 
KEL sur les poissons de la Syrie et de l'Iran. A l’heure actuelle, on ne connaît à 
fond que Tichthyofaune d’Israël (GOREN, 1974) et celles des contrées appartenant 
à l’Union Soviétique (BERG, 1948-49, ABDURAKHMANOV, 1962, TURDAKOV, 
1963). Un grand effort a été fait par KOSSWIC et ses collaborateurs pour l'iehthyo- 
faune d'Anatolie, très riche et variée; mais l’étude n'en est pas achevée et presque 
chaque nouvelle collection apporte de nouveaux éléments ou bien oblige à rectifier 
les opinions antérieures. Ce sont surtout les contrées occidentales de la Syrie, du 
Liban, du Bassin du Tigre-Euphrate et de la majeure partie de l'Iran dont la faune 
ïchtyologique est mai connue; pour certains genres et espèces, on doit s'en tenir en¬ 
core aux travaux de HECKEL. 

La présente note tient compte de l'insuffisance des connaissances actuelles. 

Les espèces sont considérées, ajuste titre, comme les seules entités taxinomiques 
vraiment réelles. Mais pour interpréter leur distribution, on doit tenir compte sur¬ 
tout de leurs affinités, donc de leur appartenance générique et super-générique. 
Etant donné que les espèces de plusieurs genres, comme Aïbumus, sont très mal 
connues, que pour d’autres genres (par ex. Pseudophoxinus) les Formes vicariantes, 
considérées jusqu'à présent comme espèces distinctes, sont en réalité des sous-es- 
pèces, enfin que pour une zone aussi vaste que l’Asie occidentale on ne peut pas 
considérer toutes les espèces, on tiendra compte surtout des genres. On négligera, 
dans cette étude consacrée à la Zoogéographie de l’ichythyofaune ouest-asiatique, 
tes genres représentés seulement par des espèces centro-européennes en Anatolie 
du Nord et dans le Bassin ponto-caspien (AbramtS, Biicca , Perça, etc). 
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CLASSIFICATION ECOLOGIQUE DES POISSONS 


K- Parmi les genres des poissons «primaires** d'eau douce vivant en Asie occi¬ 
dentale, on peut distinguer 6 catégories : 

1. Genres surtout centro-européens ou à peu prés également repré¬ 
tés en Europe Centrale et en Asie occidentale, 

Aspius — l'espèce centre et est-européenne A. aspius vit aussi dans le nord de 
l’Anatolie, la partie méridionale du bassin caspien et le bassin aralien (avec des sous- 



Carte l. Distribution en Asie occidentale de 4 genres de poissons d’Europe centrale : 1. Chon 
drostoma, limite méridionale» 2. Aspius, limite méridionale, 3. Leuctacus s.str., limite méridio¬ 
nale, 4. Leuciscus, sous-genre SquaJius, limite méridionale. 


* primaire, sensu Myers, 1949 : strictement intolérant vis à vis de l'eau de mer. 
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espèces distinctes); la seconde espèce, Æ vorux t dans le Tigre-Euphrate et FOronte. 

Chondrostoma - genre à large distribution européenne» Espèces ouest-asiatiques; 
C . cyri (Transcaucasie orientale, probablement nord de l'Iran), C. coîchicum (Trans¬ 
caucasie occidentale; également nord du Caucase), C regium (la plus grande partie 
de l'Anatolie, le Tigre-Euphrate, l'Oronte, les lacs du Homs et Orfa en Syrie). 

Àlburnoides — l'espèce centro-etiropéenne A. bipunctatus vit jusque dans le bas¬ 
sin du Tigre-Euphrate, en Transcaucasie, Turcménie et dans l'Amou-Daria, Deux au¬ 
tres espèces sont endémiques dans le bassin de la Mer d'Aral : A, taeniatus (Amou- 
Daria et Syr-Daria), A obhngus (Syr-Daria seulement). 

Gobio — genre paléarctique, surtout est-asiatique. L'espèce paléarctique G. gobio 
a des sous-espèces endémiques dans les lacs du centre de l’Asie Mineure, en Trans¬ 
caucasie occidentale, Turcménie et dans le bassin de la Mer d’Aral. Deux espèces 
ouest-asiatiques : G » hettitorum (Gôl-dere-Karaman en Anatolie centrale) et G» 
persus (Transcaucasie orient aie et nord de l'Iran dans le bassin de la Mer Caspienne), 

Leuciscus - genre surtout euro-sibérien, pénétrant aussi en Asie orientale et occi¬ 
dentale. L’espèce européenne à large distribution, L. cephalus , vit aussi dans la ma¬ 
jeure partie de l’Asie Mineure, le bassin du Tigre-Euphrate et le nord de l’Iran. Un 
assez grand nombre d’espèces sont propres à l’Asie occidentale; elles appartiennent 
à deux sous-genres. Les espèces du sous-genre Squaiius vivent surtout dans la partie 
ouest : L . iepidus (Tigre-Euphrate et Oronte), L . bemk (sud et sud-ouest de l’Asie 
Mineure et Syrie occidentale, y compris l’Oronte), Z. cephaloides (Armutlu dans le 
sud de l’Asie Mineure), L. agdamicus (bassin de la Koura),L. spurius (Syrie occiden¬ 
tale), L. uîanus et L, gaderanus (les deux espèces dans le lac Urmi, bassin de la Mer 
Caspienne dans le nord de l'Iran). Une seule espèce du sous-genre vit à l'est de l’Asie 
occidentale : L. squaliusculus (bassin du Syr-Daria), En revanche, les espèces de 
Leuciscus s.str. sont cantonnées à l’est de l'Asie occidentale : L. lehmanni (rivière 
Zeravshan, bassin de l'Aïnou Daria), L , laïus (rivières Tedjen et Mourgab, Turcmé- 
nie), L. iindbergi (rivière T a las), L. schmidîi et L . bergi (les deux dans le lac Issyk- 
kuî), 

Cobitis - genre paléarctique très insuffisamment connu. La soi-disant loche 
commune, Cobitis taenia , considérée comme paiéarctique, est en réalité un com¬ 
plexe d'espèces isolées génétiquement (en Europe centrale, il y a au moins deux es¬ 
pèces), Des formes du groupe C. taenia vivent dans le nord de l’Asie Mineure eî en 
Transcaucasie. Un autre groupe, séparé par BACESCU (1961) dans le sous-genre 
distinct, Bicanestrinia T vit dans le centre et le nord de l’Asie Mineure (C. simpli- 
cispinna , C battaigiîi), la Syrie occidentale, le Liban, probablement dans le Tîgje- 
Euphrate et jusque dans l'Iran central (C Snea à Persepoiis). A un troisième groupe 
appartient C. bilseU , endémique dans le lac Beysehir en Anatolie centrale, apparenté 
à une espèce du Danube (C elongatà) et à une autre du Yangtze tC macmstigma). 
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Sabanejewia - genre d'Europe centrale et orientale ei d'Asie occidentale. L'es¬ 
pèce centro-européenne S. auruta vit aussi en Transcaucasie, en Tureménie, et dans 
le bassin de la mer d'Aral, S * caspia en Transcaucasie orientale et au nord du Cau¬ 
case. 

Cottus - genre circumpolaire d'eau froide. Deux espèces sont endémiques dans 
le haut Syr-Daria : C spinubsus et C nasalis l 

2. Genres vivant en Europe centrale mais mieux représentés en Asie 
occidentale. 

Barbus — Dans l’acception présente, le genre ne comprend que des espèces d'Eu¬ 
rope, d’Asie occidentale et d’Afrique du nord; tes barbeaux d’Asie méridionale et 



Carte 2. Distribution en Asie occidentale des genres Barbus, Alburmrs et Grthrias, 1. Barbus. 
2. AJ bu rn us. limite méridionale. 3. Orthrias, limite méridionale. 
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orientale ont été séparés dans d’autres genres et ceux d'Afrique le seront aussi. 
Contrairement à M. KARAMAN (1971), nous ne pouvons pas séparer Bertinius de 
Barbus . Sans avoir étudié spécialement ce genre, mais en tenant compte des don¬ 
nées les plus récentes de la littérature, y compris la révision du genre par KARA¬ 
MAN (1971) que nous ne pouvons accepter que partiellement (par exemple nous 
pensons qu’on ne doit pas considérer de nombreuses formes d’Espagne et du Magh¬ 
reb comme sous-espèces du barbeau caspo-araben B. cttpito), nous reconnaissons 
provisoirement les espèces suivantes en Asie occidentale : B * cydolepis (beaucoup 
de sous-espèces ; Grèce, sud de la Bulgarie, Crimée, toute l'Asie Mineure, Trans¬ 
caucasie, Tigre-Euphrate, Syrie occidentale), B , rajanorum (Syrie occidentale et 
Tigre-Euphrate), B , longtceps (Syrie occidentale et Jourdain), B. esocinus t B , sub- 
qumcunciatuS' B * xanthopterus (Tigre-Euphrate), B . muna (Transcaucasie orien¬ 
tale), B . goktschaicus (lac de Séwan, bassin de la Koura), B * capito et B. brachyce- 
phaîm (bassins de la Mer Caspienne et du lac d’Aral). La position systématique des 
barbeaux de i’iran occidental et central ( B . mystaceus ; B L milian% B . persicus, con¬ 
sidérés par KARAMAN comme sous-espèces de B . rajanorum, B. mursa et B. longi- 
ceps) t reste douteuse* L’aire de distribution du genre ne comprend pas la Péninsule 
Arabique, l’Iran oriental, l’Afghanistan et la Turcménie. 

Album us — L’aire de distribution du genre comprend presque toute l’Europe, 
l’Asie Mineure, la Syrie occidentale, le Tigre-Euphrate, la Transcaucasie, l’Iran oc¬ 
cidental et central; le genre ne vit pas dans te Jourdain, le bassin de La Mer d’Aral, 
etc. Les espèces d’Asie occidentale sont très mal connues. A alburnus d’Europe vit 
aussi dans le nord de l’Asie Mineure et la Transcaucasie orientale (A a, hohenacke- 
ri). On peut reconnaître encore comme bonnes espèces :A , akiH (avec A a . heckeli) 
en Anatolie centrale, A. orontis (avec plusieurs sous-espèces) dans toute l'Asie 
Mineure, la Syrie occidentale et le Tigre-Euphrate), A filippi (avec A. / atropa- 
terne) en Transcaucasie orientale et dans le nord de l’Iran, A coeruleus et A kots- 
ehyi en Syrie occidentale, éventuellement A kosswigi à Ankara. La systématique 
des espèces iraniennes (A. pseudospirilinus et A, striants du Sefid Rud. A. caudima¬ 
cula, A. dorme ; A * iblis, A , maculatus , A , megacephalus d’Iran central) est bien in¬ 
certaine. Des espèces encore non décrites semblent exister en Syrie occidentale et 
dans le bassin du Tigre et de l’Euphrate. 

Chakalbumus - Genre qu’on devra probablement réunir au précédent. L’espèce 
ponto-caspienne C chûîcoides vit aussi dans le nord de l’Asie Mineure, la Transcau¬ 
casie, le bassin de l’Aral. Les trois autres espèces sont : C tarichi (lac Van, Asie Mi¬ 
neure), C. mossulensis (Tigre-Euphrate) et C se/fià/fOronte et Antakya). 

Orthrîas - l’aire de répartition du genre { qui était inclus jusqu’à présent dans 
Noemaeheilm) comprend le nord de l’Asie orientale, la Sibérie, l’Europe et, en Asie 
occidentale, l’Asie Mineure, la Transcaucasie, la Syrie, le Jourdain, îe Tigre-Euphra¬ 
te, le nord-ouest de l’Iran et peut-être le bassin du Syr-et de l’Amou-Daria. Espèces 
ouest-asiatiques : O r angorae (Anatolie du nord et centrale), O. brandti (Transcau- 
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casie orientale, sud et ouest de PÀnatolie et rivière Strouma en Bulgarie méridiona¬ 
le), 0 , tschaiysuensîs (Rivière Ceyhan en Anatolie méridionale), O , insignis (plu¬ 
sieurs sous-espèces, y compris O. frenata : Syrie occidentale, Jourdain, Tigre-Eu¬ 
phrate), O , panthera (Ceyhan, Syrie occidentale, Jourdain, Tigre-Euphrate), 0 . ker- 
mamhahensis (bassin de TEuphrate dans le nord-ouest de Hran, O, oxianus (Syr- 
Daria et Amou-Daria; position générique douteuse). 

3. Genres vivant en Asie occidentale, Europe méridionale, Afrique du 
nord. 

Pseudophoxinus ( - Phoxinellus auct, Pararhodeus) - Péninsule Ibérique, Ita¬ 
lie, Algérie, Tunisie, sud de la Péninsule Balkanique, Asie Mineure, Transcaucasie 



Carte 3. Distribution en Asie occidentale des genres Pseudophoxinus, Aeanthobrama» Cypri- 
nion et Paracobitis. 1. Pseudophoxinus, limite méridionale* 2, Acanthobrama* distribution en 
Asie occidentale. 3. Cÿprinkm* distribution générale. 4. Paracobitis. distribution générale. 
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orientale, Syrie occidentale, Jourdain (apparemment il ne vit pas dans te Tigre-Eu¬ 
phrate). Espèces d’Asie occidentale :F zeregi , avec les sous-espèces P.z. syriacus, P. 
2 , lîbani, P. z , drusemis, F z. ruiüoides (Syrie occidentale et Jourdain),F. fahirae* 
P, maeandri (sud-ouest de P Anatolie), F atropatertus, F sojuchbulagi (Transcauca¬ 
sie orientale). F £^reJ/ri (centre de PAnatolie). Ces espèces sont phylogénétique¬ 
ment proches entre elles et avec des espèces de Grèce, dTtaiie, etc. Bien plus diffé¬ 
rent est F kervillei dont Paire de distribution s'étend du sud de PAsie Mineure jus¬ 
qu'au Jourdain; elle pourrait appartenir à un autre genre. La position générique des 
espèces F anatolicus et F iiandUrshi de PAnatolie centrale est douteuse. Contraire¬ 
ment à M. KARAMAN (1972), nous considérons Phoxineüus { = Paraphoxinus) du 
versant adriatique de la Péninsule des Balkans comme genre distinct. 

Àcanthobrama — Algérie, Tunisie, parties occidentale et méridionale de PAsie 
Mineure, 1 igre-Euphrate, Syrie occidentale, Israël Espèces asiatiques : Æ mirabilis 
(fleuve Menderes, Anatolie occidentale), Æ rrwrmtd (Tigre-Euphrate et Syrie occi¬ 
dentale), A . centisquama (Damas), A, tricoior (Syrie occidentale), A. lissneri 
(Jourdain), A * telavivertsh (Israël occidental dans le bassin de la Méditerranée). 

Ladigesocypris — Punique espèce, A . ghîgii, vit dans Pile de Rhodes et dans le 
sud-ouest de PAsie Mineure. 

4. Genres essentiellement sud-asiatiques. 

Tor - espèces d'Asie occidentale : F amis (Syrie occidentale et Jourdain), F 
grypus (Tigre-Euphrate et Karun en Iran), T. arabicm (Yemen), 

Schktura — (inclus jusque récemment dans Noerrutcheilus ). Espèces ouest-asia¬ 
tiques : S. mrgadensis (Iran du sud-est, Turcménie et bassin de P Indus en Afghanis¬ 
tan), S. kessleri (Turcménie, rivière Lora au Baloutschistan, Heimand en Afghanis¬ 
tan), S . prashari (bassin de Plndus, du Heimand et d'autres rivières de P Afghanistan, 

5. bampurensîs (la plus grande partie de l'Iran), S. baiuchiorum ( Baloutichistan et 
rivière Heimand en Afghanistan), 5. argyrogramma (sud de PAnatolie,. Syrie occi¬ 
dentale). 

Barilius - F mesopoiamicus dans le Tigre. Le genre vit aussi en Afrique, 

Garra — genre à distribution assez vaste en Asie méridionale, orientale et occi¬ 
dentale et en Afrique tropicale. Les espèces ouest-asiatiques appartiennent à deux 
groupes ; 1) (7. variabffis (Syrie occidentale et Tigre-Euphrate) et G . rossica (Turc¬ 
ménie, Iran oriental, Baloutsehistan, bassin du Heimand); 2) G. ru fa (Syrie occiden¬ 
tale, Anatolie méridionale* Jourdain. Tigre-Euphrate), G. barreimiae (Oman) et G. 
îibanica (Yemen, Arabie Saoudite, sud dTsraël et Somalie). Des espèces non décri¬ 
tes pourraient vivre en Iran, 

Paiasilurus - F triostegus (Tigre-Euphrate). 

Macro nés - Af. haiepensis (Syrie occidentale). 
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Carte 4, Distribution en Asie occidentale de 4 genres d’Asie méridionale, I - Tor. 2, Garra. 3. Ba- 

rilius, 4, Sdrâtuia. 

t 

Giyptothorax — G. armeniacus (localisation incertaine : cours supérieur de 
['Aras, tributaire de la Koura ou de l'Euphrate) ; G, kurdistanicus et G. steindachneri 
dans le bassin du Tigre ; plusieurs autres espèces vivent au Pakistan, mais seulement 
dans Je bassin de lTndus. 

Clarias - C, lazera, espèce à large distribution en Afrique, vit aussi dans le Jour¬ 
dain et la Syrie occidentale. 

Mastacembeltis — Af* simack en Syrie occidentale et dans le bassin du Tigre-Eu¬ 
phrate, 

Plusieurs de ces genres d’Asie méridionale vivent en Asie occidentale seulement 
â l'ouest (Syrie, Euphrate, etc.) : Tor, Barilius, Mastacembelus. Il y a donc une dis- 
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continuité entre Taire principale de distribution du genre et celle du petit groupe 
d’espèces d’Asie occidentale. 

5. Genres des hauts plateaux d’Asie, 

Quelques espèces de Schizothorax ( = Oreinus), Schizopyge ( — Schizothorax 
auct,), Diptychus, Ptychobarbus, Schizopygopsis et Tripbphyse = Noemacheihis 
auct paitim) vivent dans le cours supérieur du Hdmand, du Syr-Daria et deTAmou- 
Daria, sans y être limitées. Les espèces de ces genres ayant une distribution plutôt 
ouest-asiatique sont : Tripbphysa farweUi T\ akhtari, Schizopyge ritschiam (Hel- 
mand), T. brahui (Pakistan à l’ouest de TIndus et quelques affluents de Flndüs), 
T, ghffithi (Helmand et quelques tributaires de llndusK T, amudarjensis et Oreias 
kuschakewitschi (bassin du Syr-Daria et de T Amou-Daria. 

6. Genres endémiques en Asie occidentale. 

Certains de ces genres ont une aire de distribution limitée : 

Typhlogarra (un dérivé de Carra), Mesopotamichthys t Kosswigobarbus, Turci- 
noemacheiius, tous monotypes, dans 3e bassin du Tigre-Euphrate; 

Iranocypris dans l’Iran central et Qxynoemacheitus dans i’Iran septentrional et 
central, monotypiques; 

Nun (apparenté à Schistum non encore décrit) et M trogrex, (dérivé de Acantko - 
brama), mono typiques, dans le bassin du Jourdain. 

Leucaîbumus, monotype en Transcaucasie orientale; 

Acanthalbumus (deux espèces : A . microlepm et À . urmianm) en Transcaucasie 
orientale et en Iran septentrional (bassin caspien); 

HemiiioemadieïhJS (non dév/it), monotypique, en Anatolie du nord et centrale; 

Hemigrammocapoeta : espèces : H. culiciphaga (sud de l’Asie Mineure), H. nam 
(Syrie occidentale et Jourdain), H* kemali (centre de l’Asie Mineure); 

Tylognathoides ; deux espèces, T. festai et T. shoemakeri , en Syrie occidentale; 

Carassobarbus, mono typique : bassin du Tigre-Euphrate et Syrie occidentale; 

Hemigana, monotypique : Tigre-Euphrate et Iran : 

Pseudoscaphirhyncfcus (trois espèces), Aspbhtchis et Capoezobrama, mono- 
typiques, dans le bassin du Syr-Daria et de l’Amou-Daria. 

Trois autres genres propres à l’Asie occidentale ont une aire de distribution 
plus vaste et contiennent un nombre plus grand d’espèces : 
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Carte 5, Distribution de plusieurs genres endémiques en Asie occidentale !, HemigTamino- 
capom. 2, LeucaJbumus. 3. Acanthalbunuis. 4. Mirogrex el Nun. 5. Tuirinoemicheilus. 6_ Ca¬ 
poeta- 7. Aspiolucius, Capoetobrama et PseudCHscaphirbynehus, 


Capoeta — toute T Asie Mineure, y compris le nord, Syrie, Jourdain, Tigre-Eu- 
phrate, Transcaucasie, presque tout Titan, Turcménie, bassin du Syr-Daria et de 
T Amou-Daria. 7 espèces (M, KARAMAN, 1969) : C capoeta (11 sous-espèces; 
Taire de l'espèce correspond presque à celle du genre), C. tinca (Asie Mineure sep¬ 
tentrionale et Transcaucasie occidentale), C pestai (Asie Mineure centrale), C. 
barroisi (Asie Mineure méridionale, Syrie occidentale, Tigre-Euphrate, Iran occi¬ 
dental et central), C. traita (Syrie occidentale et Tigre-Euphrate), C buhsei et C 
fusca (Iran central). 
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Paracobuis — Asie Mineure méridionale, Syrie, Jourdain, Tigre-Euphrate, Iran, 
Turcménie, Syr-Daria, et Amou-Daria, Afghanistan occidental. Espèces : P. tigris 
(Asie Mineure méridionale, Syrie occidentale, Jourdain, Tigre;une sous-espèce pro¬ 
blématique est décrite de la Koura);F. malapterurus (Tigre-Euphrate), P. rhadineus 
(la plus grande partie de l’Iran, Helmand, peut-être aussi la Turcménie), P. ghaznien- 
sis (rivière Ghazni en Afghanistan), P. boutanemis (Helmand),F cmtatus (Turc- 
ménie et nord de l'Afghanistan, P. longîamda (Syr-Daria et Amou-Daria, éventuelle¬ 
ment la Turcménie), 

Cyprinion — C’est le plus orientai des genres d’Asie occidentale. Son aire de dis¬ 
tribution commence en Syrie occidentale, comprend le bassin du Tigre-Euphrate, 
l’Iran (excepté le nord), le sud de l’Afghanistan, le Baloutichistan et une partie du 
bassin de ITndus (en dehors de l’Asie occidentale proprement dite); une espèce a 
été signalée à Mascate dans le sud-ouest de la Péninsule Arabique. Il ne nous est pas 
possible d’énumérer les espèces de ce genre; une différenciation active a eu lieu dans 
le bassin du Tigre, d’où nous possédons des espèces non décrites. 

IL Les poissons secondaires* d’eau douce sont bien moins nombreux et moins 
importants. Ils sont représentés par quatre genres appartenant à deux familles. 

Les Cichlidés, une famille africaine, vivent dans le bassin du Jourdain et dans le 
sud-ouest de la Syrie. H y a un genre endémique, Tristramelk , avec deux espèces 
(T,sacra dans le bassin du Jourdain, T, simonis dans ceux du Jourdain et de la Ba- 
rada à Damas), une espèce endémique du Jourdain (Hapbchromis flaviijosephi) ap¬ 
partenant à un genre africain et quatre espèces de TiJapia répandues aussi en Afri¬ 
que. 

Les Cyprinodontidés sont représentés par le seul genre Aphanius, à distribution 
surtout circum-méditerranéenne, présent aussi en Anatolie centrale, dans le bassin 
du Jourdain, celui de TEuphrate, etc. et jusque dans le sud-est de l’Iran. Une évolu¬ 
tion et une différenciation active ont eu Heu dans les lacs de l’Anatolie centrale, 
d’où on a décrit deux genres nouveaux; en réalité, ce ne sont même pas des espèces 
puisqu’elles n’ont pas atteint risolement reproductif. 

III. Les poissons d’eau douce appartenant à des familles marines et présumés non 
diadromes sont encore moins importants du point de vue zoogéographique. Des es¬ 
pèces ponto-caspiennes vivent en eau douce dans le nord de l’Asie Mineure, en 
Transcaucasie et même dans le bassin de la Mer d’Aral (Pungitius piatygaster); des 
espèces indo-pacifiques dans le sud de l’Iran. D’importance plus grande sont Blen- 
nim fluviatilis, espèce circum-méditerranéenne, présente aussi dans le bassin du 


* Assez strictement confinés à l’eau douce mais relativement tolérants à l’eau de mer, au moins 
pour de courtes périodes. 
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Jourdain, et deux salmonidés : Salmo traita , la truite, présente en eau douce non 
seulement dans les bassins de la Mer Noire, Caspique, Caspienne, etc., mais aussi 
dans le cours supérieur du Tigre et de L’Euphrate, où elle n’a pu arriver que par voie 
continentale, et S, (Platy salmo) platy cephalus, sous-genre et espèces endémiques 
dans Je cours supérieur du Seyhan dans 3e sud de LAsie Mineure. 


ORIGINE DE LTCHTHYOFAUNE 


L’Asie occidentale ne fait partie d’aucun bouclier continental; elle a été cou¬ 
verte par des mers pendant La plus grande partie du Secondaire et dans la première 
moitié du Tertiaire. Son peuplement en poissons d’eau douce est assez récent; 
nous pensons qu’il a eu Ueu à partir du Miocène. Quatre grandes régions voisines ont 
contribué au peuplement de l’Asie occidentale en poissons d’eau douce : la région 
holarctique, respectivement l’Europe et la Sibérie, la sous-région indo-malaise, les 
hauts plateaux d’Asie et l’Afrique. Les contribution des deux premières a été es¬ 
sentielle. 

Avant les glaciations, les ichthyofaunes de Sibérie et d’Europe étaient presque 
identiques et avaient des relations intimes avec celles d’Asïe orientale et d’Amérique 
du Nord. La grande majorité des genres à distribution euro-sibérienne ou endémi¬ 
ques en Europe et dans le bassin méditerranéen sont originaires de Sibérie ou bien 
proviennent d’ancêtres sibériens; c’esf aussi par la Sibérie que sont arrivés en Europe 
et en Asie Mineure les genres originaires d’Asie orientale (BERG, 1912, 1932, 1948- 
49 ; BANARESCU, 1960, 1974). 

Un grand nombre des genres de la faune actuelle d’Asie orientale proviennent de 
la faune euro-sibérienne. C’est le cas notamment pour Pseudoscaphirhynchus, ap¬ 
partenant à la famille holarctique des Acipenséridés et apparenté à Scaphirhynchm 
d’Amérique du Nord, pour Gobio, Orthrias et Cobitis , genres paléarctiques dont 
l’origine est-asiatique est évidente, et pour Sabanejewia, seul genre européen et 
ouest-asiatique de la sous-famille des Cobitinés qui vit surtout en Asie orientale et 
méridionale. 

Nous admettrons la même origine pour tous les genres de Cyprinidés apparte¬ 
nant à la sous-familie, essentiellement holarctique, des Leuriscinés : LeuctSCUS, ÀS- 
pius, Chondrostoma\ Albumus, Atbumoides dont le premier vit aussi en Sibérie, les 
trois suivants seulement en Europe et Asie occidentale maïs sont aussi connus à 
l’état fossile en Sibérie, ensuite Âcanthobrama, P&eudophoxinus, Çhaîcalbumus, 
Ladigesocypris, Leucaîbumm, Acanîhalbumm, Aspiolucim et Capoetobrama. 

Un problème plus délicat est posé par Barbus et Capoeta, genres plus thermophi- 
les, dont le premier vit aussi en Europe, même en Europe centrale. Tous les deux 
sont inclus, par la majorité des auteurs, dans la sous-famille des Barbinés. M. K ARA- 
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MAN (1972), se fondant surtout sur la structure des écailles, en a détaché certains 
genres, qu'il rattache aux Cyprininés, et sépare le reste de la sous-famille en Barbi- 
nés et Tonnés. Considérant que les Cyprininés, Barbinés et Tonnés sont plus appa¬ 
rentés entre eux qu'avec les autres sous-familles, nous croyons qu'il est préférable 
de les réunir en une seule sous-famille, les Cyprininés, subdivisés en au moins 5 tri¬ 
bus : Cyprinini, Puntiini, Barbini, Sduzothoracmi (proche de la tribu précédente) 
et Labeonini (ou Torini). Barbus et Capoeta appartiennent aux Barbini, qui com¬ 
prend aussi des genres d'Asie orientale. Tous deux sont apparentés à des barbeaux 
de Chine : le premier au € Barbus» grahami du Yutman, le second à Onychostoma. 
Le fait qu'en Israël Blongiceps et C capoeta damascina se reproduisent en saison 
froide (contrairement à Tar canis ) plaide en faveur de leur origine nordique, eurosi- 
bérierme. Nous croyons donc que ces deux genres proviennent d'ancêtres d'Asie 
orientale et se sont répandus par ïa Sibérie en Europe, et de là, en Asie occidentale. 
A cause de leur relative thermophilie, ils ont disparu en Sibérie, ainsi que Capoeta 
en Europe, pendant la glaciation quaternaire ou le refroidissement pliocène. 

Un autre genre appartiendrait, selon KARAMAN, aux Barbini : Cyprinion. Mais 
son aire de distribution comprend surtout îa moitié orientale de l'Asie occidentale; 
en Anatolie, il ne vit pas à l'ouest de l'Euphrate et on le trouve aussi dans les afflu¬ 
ents de ITndus. Nous avons examiné les écailles de C irreguiaris : elles rappellent 
plutôt le type TorLabeo. Mais les écailles n'ayant pas été étudiées chez la majorité 
des genres, on ne peut donc pas affirmer que les Barbini sont en général un groupe 
plus nordique que les Labeonini. Nous sommes donc d'avis que les ancêtres de Cy¬ 
prinion proviennent de l'Asie méridionale. 

En revanche, il y a trois genres appartenant, d'après le caractère des écailles, aux 
Labeonini mais dont la répartition (sud de l'Asie Mineure, Syrie, Tigre-Euphrate, 
éventuellement Jourdain) indique une origine plutôt euro-sibérienne; ce sont He- 
migrammocapoeta , Tylognathoides et Carassobarbus* 


Les genres d'origine euro-sibérienne ont pu coloniser l'Asie occidentale par deux 
voies ; par la Sibérie du sud-ouest et le bassin de îa Mer d'Aral ou par T Europe méri¬ 
dionale. La première voie a probablement été utilisée par les ancêtres de Pseudo- 
sca phirhynchus, A&piolutïus et Capoetobrama, d 'Alburnoides oblongus, A . taenia 
tus, Qrthrias oxianus et Leuciscus s, str. Ce groupe est limité au nord-ouest de l'Asie 
occidentale : H ne va pas au-delà de la Turcménie et de l'Afghanistan septentrional. 

Les autres genres, de même que le sous-genre Squalms et Alburnoides bipuncta- 
tus proviennent d’Europe, par les Balkans et la liaison continentale égdenne, ou par 
le Caucase. L’aire de distribution de la majorité de ces genres ne dépasse pas, à 
l'est, le bassin du Tigre-Euphrate ou l'Iran septentrional ifseudophoxinus, Hémi~ 
grammocapoeîa et Tyhgnatoides ne vivent même pas dans l'Euphrate); seulement 
Aiburnus, Cobitis, Capoeta et Barbus pénètrent jusque dans l'Iran central. Deux 
barbeaux (B, capito et B. brachycephalus) vivent aussi dans le bassin de la Mer 
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d’Aral, maïs ces deux espèces, partiellement adaptées à l'eau saumâtre, ont pénétré 
dans la Mer d'Arai avec les autres espèces ponto -Caspienne s. Aucun genre d' origine 
euro-sibérienne ne vit dans le sud-est de L'Iran, dans le Helmand ou au Baloutschis- 
tan. 


La pénétration de ces genres en Asie occidentale a duré longtemps et a eu lieu 
par vagues successives. La colonisation répétée est évidente dans le cas du sous-genre 
Squalius; en Transcaucasie, en Syrie, etc, il y a eu plusieurs espèces endémiques à 
distribution restreinte (la majorité sont vicariantes) et à côté d'elles vivent des sous- 
espèces de L. (SqJ cephalus , espèce à Large distribution européenne. En général les 
genres et les groupes d’espèces propres à l’Asie occidentale y sont plus anciens que 
les espèces apparentées à celles d'Europe et ceiies-ci sont plus anciennes que les es¬ 
pèces vivant aussi en Europe, 


Le problème des genres originaires- de l'Asie méridionale (c'est-à-dire de l'Inde) 
est plus simple. Cette origine nous semble évidente pour Parasilurus, Macrones, 
Glyptothorax , Afastacembelus, genres surtout sud-asiatiques et appartenant à des 
familles essentiellement tropicales, Schistura et ses dérivés Paracobitis et Nun par¬ 
mi les Cobitidés, Barilius, seul représentant ou est-asiatique de la sous-famille tro¬ 
picale des Rasborinés et, parmi les Cyprininés, Tor , Carra (et son dérivé Typhîo- 
garra ) t Cyprinion et Hemigarra , Une origine sud-asiatique est vraisemblable aussi 
pour les ancêtres de Turcirtoemacheilus , genre endémique dans le Tigre. 

Les affinités des genres Heminoemacheilus, Oxynoemacheilus, parmi les Cobifci- 
dés, Iranocypris, Kosswigo barbus et Mesopotamichthys n'étant pas précisées, nous 
ne pouvons suggérer l’origine de leurs ancêtres. 

Les genres d'origine sud-a sia tique sont concentrés surtout dans la moitié orien¬ 
tale de l'Asie occidentale; les espèces qui s’étendent le plus loin vers l'ouest sont 
Tor canis t Paracobitis ügris f Schistura argyrogramma et Garra. Aucun d’eux ne vit 
en Asie Mineure septentrionale et centrale; en revanche, ils sont seuls à peupler 
le sud de l'Arabie. 

Pour ces genres aussi, on peut reconnaître plusieurs vagues successives d'immigra¬ 
tion. 


Originaires des hauts plateaux d'Asie sont les Schizothoracini, Tripiophysa t 
Oreias et Gîyptosternum. Ces poissons ne vivent pas à l’ouest du Baloutchistan et 
du bassin du Helmand. 
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L’origine africaine est évidente pour les Cichlidés et pour Cîarias lazera qui vi¬ 
vent seulement dans le Jourdain et la Syrie occidentale. Ce sont des poissons eur- 
hyalins qui ont pu se répandre par l’eau saumâtre. 

Les Cypronodontidés, Salmonidés et Blennius proviennent de la Méditerranée. 


L’histoire du peuplement de l’Asie occidentale par les poissons a été complexe. 
Elle a été compliquée par de fréquentes extinctions, dues à différentes causes, sur¬ 
tout à la désertification. Les extinctions ont été fréquentes surtout dans la partie 
orientale de la région ; Iran, etc. C’est pourquoi certains genres, dont l’origine sud- 
asiatique ne fait pas de doute, vivent seulement dans le Tigre-Euphrate (Barilius, 
Gïypiothorax) ou même en Syrie occidentale (Macrones), 

On sait qu’une bonne partie de l'Ichthyofaune de l’Afrique (les familles moder¬ 
nes : Cyprinidés, etc.) est originaire de l’Asie méridionale. Etant donné qu’au Mio¬ 
cène et au Pliocène, quand ces familles ont pénétré en Afrique, il n’y avait pas con¬ 
tact direct entre ce continent et l’Inde, l’Asie occidentale représentait la seule voie 
possible de migration. Certains genres à large distribution indo-africaine ont des re¬ 
présentants en Asie occidentale : Barilius, Tor, Garra , Mastacembeius . Mais bien 
d’autres genres (Labeo, etc) et familles (Bagndés, Anabantidés) n’y sont pas repré¬ 
sentés. C’est encore une preuve de l’ampleur des extinctions auxquelles l’ichthyo- 
faune ouest-asiatique a été soumise dans des périodes géologiques récentes. 

La liaison continentale avec l’Europe a été assurée par le pont égéen qui n’a été 
submergé qu’au Quaternaire récent. L’importance de ce pont pour les échanges 
faunistiques est attestée par les affinités entre certains poissons des deux rives op¬ 
posées de la Mer Egée, A Izmir (Smyme), par exemple, vit une sous-espèce de 
Orthrias brandti (pas encore décrite) qui ressemble bien plus à O.b. bureschi du sud 
de la Bulgarie qu’aux sous-espèces d’Asie Mineure méridionale (non décrites) et 
de Transcaucasie (O.b, brandti ). De même, les sous-espèces de Barbus cyclolepis 
l’Asie Mineure sont étroitement apparentées à celles de la Grèce orientale et de la 
Bulgarie méridionale. Les Pseudophoxinus de la Grèce méridionale et orientale (P. 
stymphalicm* P . marathoniens) se rapprochent beaucoup du groupe zeregî de la Sy¬ 
rie et du Jourdain; au même groupe appartiennent probablement les formes, insuf¬ 
fisamment connues, de l’Asie Mineure occidentale. 

En revanche, il y a en Asie Mineure quelques espèces et genres n’ayant aucun re¬ 
présentant en Europe du sud-est; l’exemple le plus frappant est celui de Capoeta , 
qui vit dans toute FAsie Mineure, y compris le nord et le nord-ouest, et dont les 
ancêtres proviennent de l’Asie orientale et ont dû jadis vivre en Sibérie et en Eu¬ 
rope. 
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CONCLUSIONS 


L’khthyofaune de l'Asie occidentale est loin d'être homogène et on peut distin¬ 
guer plusieurs districts, ayant chacun ses particularités. 

Le nord de l’Asie Mineure est caractérisé par ïa présence de nombreuses espèces 
d'Europe centrale et ponto-caspiennes (y compris des formes anadromes); mais il 
y a aussi des représentants d’espèces sud-européennes (Barbuscyclolepis escherichi ), 
d'espèces à distribution assez large en Asie Mineure ou même en Syrie et dans l'Eu¬ 
phrate (Chondrostorna regium - absente du nord-ouest de l'Asie Mineure * Albumus 
orontis escherichi , Capoeta capoeta sieboldl), des espèces endémiques (Capoeta 
tînca) ou vivant aussi en Asie Mineure centrale (Heminoemaeheilus lertdli) ou en 
Asie Mineure centrale et en Transcaucasie orientale (Qrthrias angoraë). 

L’ichthyofaune de la Transcaucasie occidentale est presque identique à la précé¬ 
dente; il y a certaines formes particulières (Chondrostorna coichicum cohhicum . Al¬ 
bumus albumus charusmi) tandis que d'autres espèces y sont absentes. 

Dans les lacs centraux de l’Asie Mineure (qui ne sont reHés à aucune mer), il y a 
encore des espèces d'Europe centrale, mais en plus petit nombre. Certaines espèces 
y sont représentées par des sous-espèces endémiques bien individualisées (Gobio go- 
bio en a quatre, chacune ayant une aire limitée), II y a également des espèces endé¬ 
miques (Albumus ûkili avec deux sous-espèces, Gobio hettitorum , Cobitis biteeli, 
trois Psmdophoxinm, Capoeta pestai, Hemigrammoeapoeîa kemali), et des espè¬ 
ces se retrouvant au sud de l'Asie Mineure et même plus loin, en Syrie ou jusqu’au 
Jourdain (Pseudophoxîmis kervillei, Leuciseus iepidus). Le genre Aphanius y a subi 
un actif processus de différenciation inîraspédfique (v, surtout KOSSWIG, 1961), 

Dans le sud et l'ouest de l'Asie Mineure (bassin de la Méditerranée) il y a encore 
certaines espèces d'Europe centrale (Siïurus glanis. Esox lutins v vie et dans le sud- 
ouest Leuciseus borysrhenicus ), mais surtout des espèces syriennes (Ltutisrus lepi- 
dus. des Pseudophox in us, Schistura argyrogramma. Paraathuts tigris, On toréas pan- 
thera, 0insignis) et quelques endémiques iSalmo platycepfmlus, Leuciseus cep ha¬ 
lo ides, Orthrias tschaiyssuensis ), 0 , brandii y est représenté par une sous-espèce as¬ 
sez différente de la sous-espèce nominale de Transcaucasie et des sous-espèces d’k- 
mir et de Bulgarie méridionale. 

La Syrie occidentale et le Liban (rivière Oronte, Barada, etc), sont habités par 
des poissons dont certains se retrouvent en Asie Mineure méridionale, dans l'Eu¬ 
phrate (Aspius vorax t Acanthobrama marmid, Garra varïabilis, Carassobarbus lu- 
teus f Capoeta barroisi t Mastocembellus armatus ), et dans le Jourdain; d’autres ont 
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une distribution étendue ( Ckondrostoma reghtm, Àlburims orontis s. lato). Les 
genres Leuciscus, Âlbumus ; Aspius, et Ckondrostoma y atteignent la limite méri¬ 
dionale, U y a aussi des espèces endémiques : Leuciscus spurius t Âlbumus coeru- 
leus t À . kotschyU Acanthobrama thcolor ; A, centhquama, Chalcalbumus sellai ). 
Pseudophoxinus zeregi y est représenté par au moins quatre sous^espèces à aire li¬ 
mitée. 

L’ichthyofaune du Jourdain est une faune syrienne appauvrie. Beaucoup d’es¬ 
pèces de la Syrie occident en taie n’y sont pas représentées. Il y a deux genres mono- 
typiques endémiques : Myrogrex, dérivé d % Acantho brama et Nun , enfin trois espè¬ 
ces endémiques ; Acanthobrama lissneri, Tristramella sacra et Haplochromis fla- 
vüjosephi, ces deux dernières appartenant aux Cichlidés. Une espèce endémique 
existe même dans la partie occidentale d’Israël (bassin de la Méditerranée) : Acan¬ 
thobrama telavivensis 7 apparentée à A . tricoîor de Syrie occidentale et à A lissneri 
du Jourdain, 

En Transcaucasie orientale et dans le nord de ITran (bassin de la Mer Caspienne) 
vivent certaines espèces d’Europe centrale et orientale qui s’y sont répandues par 
les eaux saumâtres de cette mer, des espèces caspiennes d’origine marine, devenues 
sédentaires en eau douce (surtout des gobies) ou anadromes, enfin, des espèces à 
distribution assez large en Asie occidentale et représentées par des sous-espèces 
endémiques (C capoeta capoeta , Barbus cyclolepis cyri). 

L’endémisme est prononcé : deux genres (Leucalbumus, monotypique etAcan- 
thaîbumus avec deux espèces) et un assez grand nombre d’espèces (Leuciscus agda- 
miens, L . ulanus et L . gaderanus, Ckondrostoma cyri , deux Pseudophoxinus - genre 
que l’on ne retrouve plus dans l’Euphrate -, Gobio persus, Barbus goktschaîcus dans 
le lac Séwan. Albumus fUippii, apparenté à À. orontis et deux espèces douteuses 
du genre) y sont endémiques. Oxynoemacheilus persus du Sefid Rud se retrouve 
dans le centre de ITran, Orthrias angorae en Anatolie du nord et centrale, C brandti 
en Anatolie méridionale et occidentale et dans le sud de la Bulgarie, Barbus capito 
et B. brachycephalus dans la Mer d’Aral. 

L’Euphrate étant le seul grand fleuve d’Asie occidentale, l’ichthyofaune de son 
bassin est ia plus riche. Beaucoup de genres y ont leur limite orientale : j4sph/s» 
Ckondrostoma , Acanthobrama t Chalcalbumus t éventuellement Orthrias (la position 
de O . oxiam du bassin d’Aral étant douteuse). Même des genres d’Asie méridionale 
ne se rencontrent plus à l’est de l’Euphrate, en Iran, mais apparaissent de nouveau 
dans l’Inde (Tor, etc.). 

L’endémisme est accentué; il y a quatre genres endémiques, dont trois à réparti¬ 
tion très limitée (Kosswigobarbus, Turcinoemacheilus , Typhlogarra) un à distribu¬ 
tion plus large, Mesopotamichthys) et un assez grand nombre d’espèces endémiques 
(Barilius mesopotamicus, Paracobitis malapterurus. Orthrias kermahanensis, Chal¬ 
calbumus mossulensis, Parasilurus triostegus, deux ou trois Glyptothorax, trois 
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Barbus , T orgrypus, certains Cyprimon). 

Parmi les espèces non-endémiques, la majorité se retrouve en Syrie occidentale, 
d’autres en Syrie occidentale et dans le Jourdain ou en Anatolie méridionale, d’au¬ 
tres ont une distribution plus vaste en Syrie, Anatolie et Transcaucasie, tandis que 
Hemigarra vit aussi en Iran. 

Llchtyofaune de l'Iran central, méridional et oriental est la moins étudiée de 
toute l’Asie occidentale* Il y a des espèces û'Alhumus ; Barbus , Garra , Cyprînion, 
Cobiris (C. linea), Schiatura, Paracobitis , Capoeta (C buhsei et C. fusca y sont endé¬ 
miques); la position systématique de la majorité d’entre elles n’est pas précisée. Le 
genre hypogé ïranocypris est endémique. Beaucoup d’espèces ont une répartition 
limitée, Oxynoemacheilus persus (présent aussi dans le nord de l’Iran), Paracobitis 
rhadineus (aussi dans le Helmand) Schistura bampurensis et sargandemis ont une 
distribution plus étendue* 

Dans les fleuves tributaires de la Mer d’Aral {Syr-Daria et Amou-Daria) vivent 
des espèces d’Europe centrale et orientale (surtout dans le cours inférieur), beau¬ 
coup d’espèces endémiques (surtout dans le cours moyen) et des représentants 
de genres de Haute Asie (canlonés surtout dans le cours supérieur; Triplopkysa 
amudarjensis et Oreias kuschalewîtschi y sont endémiques). Les trois genres Aspiolu- 
dits * Capoetobrama. Pseudoscaphirynchus et la majorité des espèces (deux Albur- 
noides , Leuciscus, %, str, lehmanni L. (Squalius) squaliusculus, deux Cottus, Or- 
thrias (?)oxiamts) i endémiques dans le cours moyen, ont des affinités holarctiques 
ou eurosibériennes, tandis que Paracobitis longicauda et Capoeta capoeta stem - 
dachneri appartiennent à des genres endémiques en Asie occidentale. 

Dans les rivières de Turcménie (Tedjen et Mourghab), on retrouve des espèces 
d’Europe centrale, du Syr-Daria et de T Amou-Daria {Paracobitis longicauda), d'au¬ 
tres espèces vivent aussi en Iran, dans le Helmand cl la partie occidentale du Pakis¬ 
tan ( Garra rossica T Schistura kessîeri, S. sargadensis I imnwm t n sir. > la tus et 
Paracobitis cris ta tus y sont endémiques, 

L’îchtbyofaune du Helmand, principale rivière de l'Afghanistan, a déjà des af¬ 
finités indiennes : Triplophysa griffithi, Schistura prashari vivent aussi dans le bas¬ 
sin de Tl n dus; Paracobitis rhadwem t Schistura kessîeri en Turcménie. Endémiques 
sont Paracobitis ghaznièmis (dans le Ghaznî, rivière reliée au Helmand seulement 
périodiquement), P. boutanensis appartenant à un genre d’Asie occidentale, Tri¬ 
plophysa farwelh\ T , akhtari et des Schizopyge dont l’endémisme spécifique doit 
être vérifié. 11 doit y avoir aussi des Cyprînion. 

Les affinités indiennes sont encore plus marquées dans le Baloutehistan, la ri¬ 
vière Lora et les autres parties du Pakistan situées à l’ouest de rindus. Cyprînion 
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watsoni. Schistura prashari , Schizocypm hrucei et peut-être d'autres espèces se 
retrouvent dans l'Indus, partiellement aussi dans le Helmand ou plus à l'ouest: Çy- 
prinîon mîcrophthalmus et C. mittem se retrouvent à l'ouest, tandis que Schistura 
haluchiorum et Tripîophysa brahui semblent y être endémiques. 


S'il s'agit de répartir les bassins fluviaux et les pays d'Asie occidentale entre des 
régions et provinces zoogéographiques basées sur la faune Lchthyologique, le nord 
et le centre de l’Asie Mineure, la Transcaucasie et le nord de l'Iran, le cours moyen 
du Syr-Daria et de l'Amou-Daria et la Turcménie devraient former des provinces 
et districts distincts de la sous-région euro-méditerranéenne; l'ouest du Pakis¬ 
tan, î'Iran méridional el éventuellement le bassin du Helmand seraient inclus 
dans la sous-région indo-malaise, tandis qu’on devrait considérer l'Asie Mineure 
méridionale, la Syrie, les bassins du Jourdain et de l'Euphrate et l'Iran central com¬ 
me représentant une zone de transition entre les régions holarctique et sino-indien- 
ne. Mais la stricte délimitation d'unités régionales est considérée maintenant, à juste 
raison, comme une tâche secondaire de la zoogéographie régionale et historique. 
L'intérêt principal de l’ichthyofaune de l'Asie occidentale réside dans son origine 
mixte et dans le degré assez élevé de l'endémisme. 
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